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# E T R E N N E S
i*!- Du Garçon qui porte la Gazette de Québec
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Aux Pratiques.

Le UT. Janvier, 1787.

PLUS on vit, glofe qui gloff,

Moins on cft fou, on appa-r.d quelque choie.

Ecoutc-7. le riche fouhait que cet avare vous fait ;

A l'entendre,

On va ic ' ' e ...
Qu'il veut vous accanler du poids de fes bienfaits.

Pourtant fi vous ne vouiez

Que des conféquences certaines.

Tout ce que vous en concluerez,

C'eft qu'il cil te;ns de donner des Etrennes.

Plus on vit, oloCe qui filofe.

Moins on cil fou, on ajiprend quelque chofe.

lous s'embrafient, tous le font nulle chères.

On jurerait

Que dciormais

Tous vont vivre en frères ;

Qiie le rayon

De la railon

De ce jour commence

A mériter notre reconnoiflance.

Pourtant fi vous ne voulez

Qiie des conlcquentes certaines.

Tout ce que vous en concluercz,

C'elt qu'il ell: teins de donner des Etrennes.

Plus on vit, glofe qui gluTe,

Moins on cft fou, on apprend quelque chofe.

La fidelle à fon berger fage

LailTe prendre le doux baifer

Qu'elle s'obRina, long-tems, à refufer.

Pour éguifer d'avantage

Le défir de le recevoir ;

Vous diriez à la voir

Qii'avec répugnance

Et grande violence

On cède, par refpeft pour eux.

Aux coutumes de nos ayeux.

Pourtant fi vous ne voulez

Que des conféquences certaines.

Tout ce que vous en concluerez,

C'eft qu'il eft tems de donner des Etrennes.
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